
L’AIGLE ROYAL
Prince des sommets (et cauchemar des marmottes)

Voici le super-héros des Pyrénées : l’Aigle royal, alias Aquila chrysaëtos et attention à votre 
langue : non-non-non ce n’est PAS une grosse buse, bon sang ! Certes, il ressemble à sa 
cousine campagnarde mais lui, est un modèle XXL : jusqu’à 5 kg de muscles et 2,20 m 
d’envergure… Avouons-le, il n’est pas toujours aisé de prendre sa mesure quand il est à 
quelques centaines de mètres, mais quand même ! Côté look, l’adulte arbore un plumage brun 
sombre élégant, avec de petites touches dorées sur la tête, façon balayage discret. Les jeunes, 
quant à eux, portent fièrement des taches blanches sous les ailes. Habitué des hauteurs, il 
niche entre 800 et 2 000 m, parfois sur une falaise, parfois sur un pin, parfois au-dessus de votre 
pique-nique mais là, c’est que vous jouez de déveine !

Le couple, soudé à vie, règne sur 20 000 hectares (oui, c’est grand), il y construit jusqu’à 
cinq nids, pour varier les ambiances et alterner entre montagne, montagne, montagne et… 
montagne ! Malin, il place ses nids le plus souvent à une altitude inférieure à ses zones de 
chasse ce qui lui permet de ramener les grosses proies en planant. Bien installé sur son 
territoire, il chasse tout intrus, y compris les jeunes quand ils grandissent… Pas de Tanguy  
chez l’Aigle royal, après quelques mois au nid, c’est ouste !
Impitoyable chasseur, l’Aigle royal est du genre patient-sournois. Il scrute du haut d’une corniche, 
fonce en piqué façon missile air-sol, et capture marmottes distraites, lièvres naïfs et jeunes isards 
pas encore au courant que la montagne, ça vous gagne… ou pas. Il mange souvent frais, mais à 
l’occasion, il peut aussi accepter les cadavres, parce qu’il ne faut pas gâcher.

Côté famille, ça peut être tendu : 1 à 2 œufs, mais quand le premier éclôt, il peut parfois « régler 
le problème » du second, on appelle ça « caïnisme » en référence premier méchant qui tua 
son frère dans la Bible et le Coran. L’espérance de vie est confortable (jusqu’à 25 ans) mais 
la nidification n’est pas toujours couronnée de succès et plusieurs années peuvent se passer 
avant qu’un seul aiglon ne s’envole. C’est une espèce protégée fragile et menacée. Mais bonne 
nouvelle : l’espèce se porte mieux ! On compte 70 à 80 couples côté français des Pyrénées, dont 
32 dans le Parc national. Certaines vallées accueillent 6 à 7 couples, ce qui fait potentiellement 
beaucoup de paires d’yeux perçants au-dessus de vos randos. S’il est acquis qu’il vous verra  
de loin, la réciproque est moins vraie. Pour l’observer il faudra vous armer de patience…  
Entre son art du camouflage en altitude et sa passion pour le rase-motte-surprise le long des 
estives, l’Aigle royal n’est pas vraiment une star d’Instagram. Pour l’identifier en vol : fiez-vous 
à sa queue longue, et, chez les jeunes, aux grandes cocardes sous les ailes et la barre blanche 
sur la queue. Si vous voyez ces marques, soyez-en sûrs : ce n’est PAS une grosse buse !

   Fiche identité

Nom français : Aigle royal
Nom scientifique : Aquila chrysaëtos
Classification : famille des Accipitridés 
(famille d’oiseaux qui rassemble la 
majorité des rapaces diurnes)
Mensurations : 1,90 m à 2,20 m 
d’envergure, 3 à 6 kg
Longévité : 25 à 30 ans
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